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Que nous enseigne  
le Premier Evangile ? 

Dans la tradition orthodoxe, le « Premier 
Évangile » désigne l'Évangile selon saint 
Matthieu, traditionnellement placé en tête du 
canon du Nouveau Testament. Il occupe une 
place centrale dans la liturgie et la théologie 
orthodoxes. 

Voici ce qu'il nous enseigne en priorité : 
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1. L a c o n t i n u i t é d u S a l u t e t 
l'accomplissement des Écritures 

Saint Matthieu s'adresse avant tout aux fidèles 
i s s u s d u j u d a ï s m e . S o n e n s e i g n e m e n t 
fondamental est que Jésus est le Messie (le 
Christ) promis dans l'Ancien Testament. 

• Il multiplie les citations prophétiques 
(« afin que s'accomplisse ce qui avait été 
annoncé »). 

• Sa généalogie initiale (Mt 1) enracine Jésus 
dans la lignée d'Abraham et de David, 
affirmant la fidélité de Dieu à son Alliance. 

2 . L e R o y a u m e d e s C i e u x e t l a 
Transfiguration de l’être 

Pour les Orthodoxes, l'enseignement principal de 
cet Évangile ne réside pas seulement dans une 
morale, mais dans l'inauguration du Royaume 
des Cieux sur terre. 

• Le Sermon sur la Montagne (Mt 5-7) : 
Les Béatitudes ne sont pas de simples 
règles de conduite, mais le portrait spirituel 
du Christ lui-même et l'état de l'homme 
déifié (théosis). 
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• La charité, le pardon, le jeûne secret et la 
prière intérieure (le Notre Père) y sont 
enseignés comme les moyens de purifier le 
cœur. 

3. L'Église et la vie communautaire 

C'est le seul Évangile qui emploie explicitement 
le mot « Église ». 

• Il enseigne la dimension communautaire et 
ecclésiale du salut : la correction 
fraternelle, la prière en commun (« Là où 
deux ou trois sont assemblés en mon nom… 
», Mt 18, 20) et l'autorité spirituelle confiée 
aux apôtres. 

4. Le Jugement dernier et la charité active 

Le chapitre 25 offre l'un des enseignements 
dogmatiques et éthiques les plus forts de la 
tradition orthodoxe : la parabole du 
Jugement dernier. 

• Le Christ s'identifie directement aux plus 
démunis (« Ce que vous avez fait à l'un de 
ces plus petits de mes frères, c'est à moi que 
vous l'avez fait »). 
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• Le salut dépend directement de la 
concrétisation de l'amour envers autrui. 

5. La résurrection et la présence 
permanente du Christ 

L'Évangile se conclut sur le Grand Envoi 
missionnaire (Mt 28, 18-20) et la promesse de la 
théophanie permanente : « Et voici, je suis 
avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du 
monde. » 

Note : Si votre question faisait référence au 
Protevangile de Jacques (un texte apocryphe 
très vénéré dans l'Orthodoxie qui raconte la 
nativité et la jeunesse de la Mère de Dieu), son 
enseignement porte spécifiquement sur la pureté 
de la Sainte Vierge Maria et préfigure les grandes 
fêtes marianistes (Présentation au Temple, 
Annonciation). 
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Que nous enseigne  
le Second Evangile ? 

Dans la tradition orthodoxe, le Second 
Évangile désigne l'Évangile selon saint 
Marc . Traditionnellement associé à la 
prédication de l'apôtre Pierre à Rome, cet 
Évangile est le plus court, le plus direct et le plus 
dynamique. 

Dans l'Orthodoxie, il enseigne particulièrement 
l'action divine en acte et le mystère de la Croix. 
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1. Le Christ Serviteur et Serviteur 
souffrant 

Alors que Matthieu présente Jésus comme le Roi 
et le nouveau Moïse, Marc le dépeint comme le 
Serviteur de Dieu en action, venu pour 
donner sa vie en rançon pour la multitude (Mc 
10, 45). 

• L'accent est mis sur les actes plus que sur 
les grands discours. 

• Le style est vif et urgent (l'utilisation 
répétée du mot « aussitôt » marque le 
rythme de la mission divine). 

2. Le « Secret messianique » et la 
Révélation de la Croix 

Un thème majeur enseigné par Marc est 
l'interdiction fréquente que Jésus impose aux 
démons et aux disciples de révéler son identité 
divine. 

• Cet enseignement montre que la divinité 
du Christ ne peut pas être comprise 
en dehors de la Croix. 
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• La véritable identité de Jésus comme Fils 
de Dieu n'est proclamée par un humain 
qu'au moment de sa mort, par le centurion 
romain au pied de la Croix (Mc 15, 39). 

3. La guerre spirituelle et le triomphe sur 
les démons 

Marc met un accent tout particulier sur les 
exorcismes et les guérisons. 

• Il enseigne que l'Incarnation est une 
invasion du Royaume de Dieu dans 
un monde dominé par le mal. 

• Le Christ y apparaît comme le Vainqueur 
des puissances ténèbres, libérant la 
création de l'esclavage du démon. 

4. Les exigences du disciple 

Saint Marc expose sans détours les faiblesses des 
Apôtres (leurs incompréhensions, leurs craintes), 
ce qui sert d'enseignement pédagogique pour le 
fidèle : 

• Le salut nécessite la foi, le repentir 
(métanoïa) et le renoncement à soi-même. 
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• « Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il 
renonce à lui-même, qu'il charge sa croix, 
et qu'il me me suive » (Mc 8, 34). 

5. La puissance de la Foi 

À travers les récits comme celui de l'hémorroïsse 
ou du père de l'enfant épileptique (« Je crois, 
viens au secours de mon incrédulité ! »), Marc 
enseigne que la foi active est la condition de la 
manifestation du miracle et de la guérison de 
l'âme et du corps. 
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Que nous enseigne  
le Troisième Evangile ?  

Dans la tradition orthodoxe, le Troisième 
Évangile désigne l'Évangile selon saint Luc. 
Compagnon de saint Paul et médecin de 
profession, saint Luc offre le récit le plus 
universel, détaillé et compassionnel de la vie du 
Christ. 

Dans l'Orthodoxie — où saint Luc est également 
vénéré comme le premier iconographe de la Mère 
de Dieu —, cet Évangile met en lumière l'amour 
universel de Dieu et la sanctification de la 
création. 
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1. La compassion universelle et le salut 
des marginalisés 

Luc est l'Évangile de la miséricorde divine. Il 
montre un Christ qui va constamment au-devant 
des pécheurs, des pauvres, des malades et des 
exclus de la société. 

• C'est le seul Évangile à rapporter des 
paraboles clés de la miséricorde : le Bon 
Samaritain, l'Enfant prodigue et le 
Pharisien et le Publicain. 

• Il enseigne que personne n'est exclu du 
salut si le cœur est ouvert au repentir 
(métanoïa), comme le montre le pardon 
accordé au bon larron sur la Croix (Lc 23, 
43). 

2. La place centrale de la Théotokos (la 
Mère de Dieu) 

Saint Luc consacre une attention toute 
particulière aux récits de l'Enfance (Lc 1-2), 
devenus le fondement de la mariologie et des 
g r a n d e s f ê t e s l i t u r g i q u e s o r t h o d o x e s 
(l'Annonciation, la Nativité, la Présentation au 
Temple). 
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• Il dépeint la Vierge Marie comme le modèle 
parfait de la foi et du oui humain à la 
volonté divine (« Qu'il me soit fait selon ta 
parole »). 

• Le cantique de Marie (Magnificat) enseigne 
le renversement des puissances du monde 
par l'humilité spirituelle. 

3. La prière incessante et l'action du Saint-
Esprit 

L'Évangile selon saint Luc est profondément axé 
sur l'Esprit Saint et liturgique. 

• La prière : Jésus y est montré en prière 
avant chaque moment décisif de son 
ministère. Luc enseigne la nécessité de la 
prière constante et tenace (parabole de la 
veuve importune). 

• Le Saint-Esprit : Il préfigure le livre des 
Actes des Apôtres (également écrit par 
Luc). L'Esprit Saint y est présenté comme 
le moteur de la mission et de la vie de 
l’Église. 
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4. La joie liturgique et le banquet du 
Royaume 

L'Évangile s'ouvre dans le Temple de Jérusalem 
(avec Zacharie) et s'y termine avec les disciples 
louant Dieu dans la joie après l’Ascension. 

• Il enseigne le salut comme une fête 
nuptiale et un banquet où tous sont 
invités. 

• Les pèlerins d'Emmaüs (Lc 24) : Ce 
récit emblématique enseigne le mystère de 
l'Eucharistie. C'est à la fraction du pain que 
les yeux des disciples s'ouvrent et qu'ils 
reconnaissent le Christ ressuscité. 

5. La portée universelle de l’Incarnation 

Contrairement à Matthieu qui remonte à 
Abraham, la généalogie dressée par Luc remonte 
jusqu'à Adam, fils de Dieu (Lc 3, 38). Il 
enseigne ainsi que le Christ est le Nouvel Adam 
venu racheter et diviniser l'humanité entière, 
sans distinction de race ou de nation. 



 sur 15 50

Que nous enseigne 
 le Quatrième Evangile ? 

Dans la tradition orthodoxe, le Quatrième 
Évangile — l'Évangile selon saint Jean — 
occupe une place à part. Saint Jean y est 
surnommé « le Théologien » (un titre qu'il ne 
partage qu'avec saint Grégoire de Nazianze et 
saint Siméon le Nouveau Théologien), car son 
récit s'élève directement à la contemplation du 
mystère de la divinité du Christ. 

Considéré comme l'« Évangile spirituel », il est lu 
traditionnellement durant le temps pascal dans la 
liturgie orthodoxe. 
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1. La théologie du Logos et de la Trinité 

L'Évangile commence par le prologue célèbre 
(« Au commencement était le Verbe... »). Il 
enseigne le dogme central de l'Incarnation : 

• La divinité du Christ : Jésus est le Logos 
éternel, consubstantiel au Père, par qui tout 
a été fait. 

• Le mystère trinitaire : Jean révèle de 
manière explicite les relations au sein de la 
Sainte Trinité, ainsi que l'envoi du Paraclet 
(le Saint-Esprit) qui procède du Père. 

2. Le salut par la déification de l’homme 

Alors que les synoptiques mettent l'accent sur le 
Royaume, Jean insiste sur la Vie éternelle 
offerte dès ici-bas. 

• Le Christ est « la Lumière du monde », la 
« Vie », le « Chemin » et la « Vérité ». 

• Il enseigne la participation de l'homme à la 
vie divine : devenir enfants de Dieu par la 
grâce (« Dieu s'est fait homme pour que 
l'homme devienne dieu »). 
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3. Le réalisme sacramentel et liturgique 

L'Évangile de Jean explique le mystère des 
sacrements de l'Église: 

• Le Baptême : Révélé lors du dialogue 
avec Nicodème sur la nécessité de « naître 
d'eau et d'Esprit » (Jn 3). 

• L'Eucharistie : Développée dans le 
discours du Pain de Vie (Jn 6) : « Si vous ne 
mangez la chair du Fils de l'homme, et si 
vous ne buvez son sang, vous n'avez point 
la vie en vous. » 

• L'Onction / Le Saint-Chrême : 
Préfiguré par l'eau vive qui coule du sein du 
croyant et le lavement des pieds. 

4. La gloire de la Croix et l'Heure du Christ 

Chez Jean, la Crucifixion n'est pas seulement un 
moment d'abandon ou de souffrance, elle est déjà 
la glorification du Christ. 

• La Croix est le trône du Roi de gloire d'où il 
attire tout à lui. 
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• Du côté transpercé du Christ coulent le 
sang et l'eau, symboles de l'Eucharistie et 
du Baptême qui donnent naissance à 
l’Église. 

5. L'unité de l 'Église et la prière 
sacerdotale 

Au chapitre 17, Jésus adresse au Père sa prière 
sacerdotale avant la Passion. 

• Il y enseigne que le signe ultime du disciple 
est l'amour mutuel (« C'est à ceci que tous 
r e c o n n a î t r o n t q u e v o u s ê t e s m e s 
disciples », Jn 13, 35). 

• Il prie pour l'unité absolue de ses disciples : 
« Afin que tous soient un, comme toi, Père, 
tu es en moi, et comme je suis en toi. » 
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Quels sont les points communs 
 des 4 évangiles ? 

Dans la tradition orthodoxe, bien que chaque 
Évangéliste possède son propre timbre et sa 
perspective théologique (le « Tétramorphe »), les 
quatre Évangiles forment une harmonie 
indivisible. Ils ne sont pas vus comme quatre 
biographies concurrentes, mais comme une 
seule et même Bonne Nouvelle racontée 
sous quatre angles. 

Voici les grands points communs qui constituent 
le cœur du message évangélique orthodoxe : 
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1. La révélation du Christ comme Vrai 
Dieu et Vrai Homme 

Le fondement dogmatique commun aux quatre 
récits est l'Incarnation. Tous affirment que 
Jésus de Nazareth n'est pas simplement un 
prophète ou un maître de sagesse, mais le Fils de 
Dieu incarné. 

• Il partage pleinement la condition humaine 
(faim, fatigue, compatis aux souffrances, 
mort physique). 

• Il manifeste pleinement la divinité (autorité 
sur la nature et les démons, pardon des 
péchés, résurrection). 

2. Le cœur du message : la Passion, la 
Mort et la Résurrection 

La structure de chaque Évangile converge 
irrémédiablement vers la Semaine Sainte et le 
mystère pascal. Les quatre récits s'accordent sur 
les événements fondateurs du salut : 

• La trahison, l'arrestation et le procès du 
Christ. 
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• La crucifixion sous Ponce Pilate. 

• Le tombeau vide et les apparitions du 
Christ ressuscité aux myrophores (les 
saintes femmes) et aux apôtres. 

Dans l'Orthodoxie, la Résurrection est le centre 
de gravité absolu auquel préparent tous les 
chapitres précédents. 

3. L'appel à la conversion du cœur 

Les quatre Évangiles placent le repentir au début 
et au centre du ministère de Jésus (ainsi que de 
celui de Jean le Baptiste) : 

• La conversion du cœur ne désigne pas une 
s i m p l e c u l p a b i l i t é , m a i s u n 
retournement complet de l'esprit et 
du cœur vers Dieu. 

• La foi n'est pas une simple adhésion 
intellectuelle, mais un engagement 
existentiel à suivre le Christ (« Prends ta 
croix et suis-moi »). 
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4. Le double commandement de l’Amour 

L'enseignement éthique et spirituel des quatre 
textes repose sur la même synthèse : 

• L'amour inconditionnel pour Dieu. 

• L'amour du prochain, poussé jusqu'à 
l'amour des ennemis et le don de sa propre 
vie. 

• Cet amour n'est pas sentimental : il se 
traduit concrètement par les œuvres de 
miséricorde et le pardon accordé aux 
autres. 

5. L'enracinement dans la Tradition et 
l'Ancien Testament 

Les quatre Évangélistes conçoivent la venue du 
Christ non pas comme une rupture, mais comme 
l'accomplissement des Écritures (la Loi et 
les Prophètes) : 

• Jésus est le Messie annoncé, l'Agneau de 
Dieu qui ôte le péché du monde. 

• L'Ancien Testament trouve toute sa clarté à 
la lumière du Nouveau. 
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6. La promesse de l'Esprit Saint et la 
dimension Ecclésiale 

Tous les Évangiles orientent les disciples vers 
l'après-Résurrection : 

• La promesse du Don de l'Esprit Saint pour 
guider et sanctifier les fidèles. 

• L'envoi des Apôtres en mission pour 
baptiser et enseigner toutes les nations, 
fondant ainsi l'Église comme corps du 
Christ. 
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Quels sont les différences  
des 4 évangiles ? 

Dans la tradition orthodoxe, la diversité des 
quatre Évangiles n'est pas vue comme une 
contradiction, mais comme un concert à 
quatre voix chantant le même mystère. Chaque 
évangéliste s'adresse à un public précis, met 
l'accent sur un aspect particulier du Christ et 
s'incarne dans un symbole iconographique 
propre (le Tétramorphe, issu des visions 
d'Ézéchiel et de l’Apocalypse). 

Tableau comparatif des quatre Évangiles 
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Évangile Symbole 
Tétramorphe

Public 
cible 

principal

Portrait du 
Christ

Accent 
théologique 

majeur

Matthie
u

L'Homme 

(ou l'Ange)

Croyants 
issus du 
judaïsme

Le Messie 
Roi, Fils de 

David, 
nouveau 

Moïse

Accomplis-
sement des 
prophéties 
et fondation 
de l'Église 

Marc Le Lion Chrétiens 
d'origine 
païenne 
(Rome)

Le Servite
ur de 

Dieu agiss
ant, le 

Vainqueur 
du mal

Le Secret 
Messianique 
et la victoire 

sur les 
démons par 

la Croix.

Luc Le 
Taureau (ani

mal du 
sacrifice)

Gentils / 
Culture 

hellénistiqu
e élargie

Le Médeci
n des 
âmes, 

Sauveur 
universel

La 
Miséricorde
, la prière, le 

rôle de la 
Théotokos 
et la joie de 

l'Esprit.

Jean L'Aigle Tous les 
croyants 

(perspective 
mystique)

Le Logos 
éternel, 
Vrai Dieu 

fait homme

La 
Théosis (déi
fication), les 

grands 
mystères 

sacramentels 
et la Vie 

éternelle.
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1. D e s p e r s p e c t i v e s t h é o l o g i q u e s 
complémentaires 

• S a i n t M a t t h i e u — L e C h r i s t 
Messianique et Ecclésial : 
Son style est structuré autour de cinq 
grands discours (rappelant la Torah/
Pentateuque). Il met l'accent sur la 
continuité de l'Alliance et la justice du 
Royaume. 

• Saint Marc — Le Christ de l'Action et 
du Combat Spirituel : 
Le récit le plus court et le plus vif. Il 
s'attarde peu sur les enseignements 
théoriques pour montrer Jésus chassant les 
démons, guérissant les malades et 
marchant résolument vers le sacrifice. 

• Saint Luc — Le Christ Miséricordieux 
et Universaliste : 
Insiste sur la portée du salut pour toute 
l'humanité (sans distinction de classe ou 
d'origine), la place centrale des femmes, 
des pauvres et l'action du Saint-Esprit. 
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• Saint Jean — Le Christ Logique : 
Contrairement aux trois premiers Évangiles 
(dits « synoptiques »), Jean adopte un 
regard contemplatif d'une grande hauteur 
théologique. Il ne raconte presque pas de 
paraboles simples, mais transmet de longs 
discours mystiques et des « signes » 
profonds. 

2. Différences de chronologie et de style 

• La chronologie du ministère : 
Les Évangiles synoptiques (Matthieu, Marc, 
Luc) concentrent la majeure partie du 
ministère de Jésus en Galilée avant une 
unique montée finale à Jérusalem pour la 
Pâque. 
Saint Jean, quant à lui, mentionne au 
moins trois Pâques différentes et décrit 
de fréquents allers-retours de Jésus à 
Jérusalem. 

• Le style de langage : 
Matthieu et Luc utilisent une prose soignée 
avec des paraboles évocatrices. Marc 
emploie un grec populaire, direct et imagé. 
Jean emploie un langage symbolique et 
solennel construit autour de grandes 
déclarations solennelles (« Je suis le Pain 
de Vie », « Je suis la Lumière du monde »). 



 sur 28 50

3. La vision orthodoxe de ces différences 

Pour les Pères de l'Église (comme saint Jean 
Chrysostome ou saint Irénée de Lyon), ces 
différences sont la preuve même de l'authenticité 
des témoignages : 

Si tous les Évangiles s'accordaient au mot près 
sur chaque détail, on soupçonnerait une entente 
préalable.  

Leurs nuances démontrent la liberté et la 
sincérité des témoins, tout en maintenant un 
accord parfait sur l'essentiel : la Divinité et la 
Résurrection du Seigneur. 
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Pourquoi 
 l'homme, le lion, le taureau et l'aigle  

ont-ils été attribués  
à ces évangélistes  ? 

L'attribution de ces quatre êtres vivants — 
appelés le Tétramorphe — repose sur la 
tradition des Pères de l'Église (notamment saint 
Irénée de Lyon et saint Jérôme). 

Le Tétramorphe dans la tradition iconographique.  
Source : Wikipédia 
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Ces figures sont tirées des visions de l'Ancien et 
du Nouveau Testament (Ézéchiel 1, 10 et 
Apocalypse 4, 7), qui décrivent quatre 
créatures ailées entourant le trône de Dieu. 
L'association de chaque figure à un évangéliste 
précis découle de l'ouverture de chaque 
Évangile et du mystère du Christ qu'il met en 
relief : 

1. Saint Matthieu : L'Homme (ou l’Ange) 

• La raison liée au récit : Son Évangile 
s'ouvre par la généalogie humaine de 
Jésus (« Généalogie de Jésus Christ, fils de 
David, fils d'Abraham »). 

• La raison théologique : Il souligne 
l'Incarnation, c'est-à-dire le moment où 
le Fils de Dieu prend une nature humaine 
accomplie. 

2. Saint Marc : Le Lion 

• La raison liée au récit : Son Évangile 
commence au désert avec la prédication 
de Jean le Baptiste, « la voix de celui qui 
crie dans le désert », rappelant le 
rugissement du lion. 
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• La raison théologique : Le lion 
symbolise la royauté, la puissance du Christ 
vainqueur de la mort et du mal, ainsi que sa 
résurrection (dans la symbolique antique, 
on croyait que les lionceaux naissaient 
morts et étaient éveillés au troisième jour 
par le souffle du père). 

3. Saint Luc : Le Taureau (ou le Veau) 

• La raison liée au récit : Le récit débute 
dans le Temple de Jérusalem avec le 
prêtre Zacharie offrant un sacrifice. 

• La raison théologique : Le taureau est 
l'animal du sacrifice liturgique. Luc met 
l'accent sur le Christ Grand Prêtre qui 
s'offre lui-même en sacrifice pour le salut 
du monde sur la Croix. 

4. Saint Jean : L’Aigle 

• La raison liée au récit : Dès ses 
premiers mots (« Au commencement était 
le Verbe... »), Jean s'élève vers les hauteurs 
du mystère divin sans passer par un récit 
d'enfance. 
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• La raison théologique : Comme l'aigle 
qui vole au-dessus des nuages et fixe le 
soleil sans se brûler les yeux, saint Jean 
contemple directement la divinité 
suprême du Logos et transmet la 
théologie la plus élevée. 

Une lecture globale du Mystère du Christ 

Dans la spiritualité orthodoxe, ces quatre 
symboles représentent également les quatre 
étapes majeures de l'œuvre du Christ pour 
l'humanité : 

• Il s'est fait Homme par sa naissance. 

• Il a été la victime du Sacrifice (le Taureau) 
par sa passion. 

• Il est devenu le Lion rugissant par sa 
résurrection triomphante. 

• Il est monté aux cieux comme l'Aigle lors 
de son Ascension. 
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Comment les Évangiles sont-ils 
manipulés et lus lors de la Divine 

Liturgie orthodoxe ? 

Dans la Divine Liturgie orthodoxe, l'Évangile 
n'est pas considéré comme un simple livre de 
lecture, mais comme une icône verbale du 
C h r i s t . L e l i v r e l u i - m ê m e — a p p e l é 
l'Évangéliaire — repose en permanence au 
centre de la Sainte Table (l'autel) et fait l'objet 
d'une très haute vénération. 

Son maniement et sa proclamation obéissent à 
un rituel précis : 
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1. La Sainte Table : le lieu du repos 
permanent 

L'Évangéliaire repose au centre de l'autel, posé 
sur l'Antimension (l'étoffe consacrée). 

• Il symbolise la présence du Christ trônant 
au milieu de son Église. 

• Personne ne touche l'Évangile à mains nues 
sans raison liturgique : le prêtre ou le 
diacre l'embrasse avec révérence avant et 
après chaque manipulation. 

2. La Petite Entrée : la venue du Christ 
dans le monde 

C'est le moment le plus solennel de la première 
part ie de la L i turg ie ( la L i turg ie des 
Catéchumènes) : 

La prise de l'Évangile 
Au sein du Saint des Saints 
Le prêtre prend l'Évangéliaire sur l'autel et le 
remet au diacre (ou le porte lui-même s'il célèbre 
seul). 
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La procession dans l'église 
Précédé par les porte-cierges et les encenseurs, le 
diacre porte l'Évangéliaire à deux mains, élevé à 
la hauteur de son visage, traversant le nord du 
sanctuaire pour sortir dans la nef au milieu des 
fidèles. 

La bénédiction et l'élévation 
Devant les Portes Saintes de l'iconostase, le 
diacre élève le livre en traçant un signe de croix et 
s'écrie : « Sagesse ! Debout ! ». 

Le retour à l'Autel 
Le clergé rentre dans le sanctuaire. Cette 
procession symbolise la venue du Christ dans le 
monde et le début de sa prédication publique. 

3. La proclamation : chantée, non récité 

La lecture de l'Évangile constitue le sommet de la 
liturgie de la Parole : 

• L'Encensement préalable : Avant la 
lecture, le diacre encense l'Évangéliaire, 
l'autel, le sanctuaire et l'ensemble des 
fidèles. Cet encensement signifie la 
purification de l'assemblée pour recevoir la 
Parole divine et symbolise la bonne odeur 
du Saint-Esprit. 
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• La position de l'assemblée : Les fidèles 
se tiennent debout, la tête légèrement 
inclinée, en signe de respect pour le Christ 
qui s'adresse à eux. 

• Le ton de proclamation : L'Évangile 
n'est jamais lu à voix parlée, mais 
c h a n t é / c a n t i l l é s e l o n d e s m o d e s 
e c c l é s i a s t i q u e s p r é c i s . C e l a é v i t e 
d'introduire de la théâtralité ou de la 
subjectivité humaine dans la proclamation 
du texte sacré. 

• Le lieu de proclamation : La lecture est 
proclamée depuis l'Ambon (la tribune ou le 
d e g r é s u r é l e v é a u c e n t r e / d e v a n t 
l'iconostase), tourné vers le peuple. 

4. La Vénération après la lecture 

À la fin de la proclamation : 

• Le prêtre bénit le peuple avec l'Évangéliaire 
en traçant un signe de croix au-dessus de 
l’assemblée. 

• À certains offices (notamment aux Matines 
du dimanche), le livre est porté au centre 
de l'église pour que l'ensemble des fidèles 
vienne l'embrasser (vénération de la 
Résurrection). 
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Comment les Évangiles sont-ils 
répartis et lus durant l'année 

liturgique orthodoxe ? 

Dans la tradition liturgique orthodoxe, la lecture 
des quatre Évangiles n'est pas laissée au hasard : 
elle suit un ordre précis étalé sur le cycle annuel. 
Contrairement au rite romain qui utilise un 
lectionnaire triennal (Années A, B, C), le rite 
byzantin repasse par les mêmes Évangiles 
chaque année, en les liant au temps pascal et à 
la Pentecôte. 

1. La structure de l'année : le cycle des 
quatre Évangélistes 

L'année liturgique orthodoxe découle du jour de 
Pâques. Les quatre Évangiles se succèdent selon 
un ordre théologique : 
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Période liturgique Évangile 
proclamé

Signification 
spirituelle

De Pâques à la 
Pentecôte (50 jours)

Saint Jean Proclamation de la 
divinité du Christ 
et de sa victoire 
sur la mort. 
Évangile mystique 
par excellence 
pour les nouveaux 
illuminés 
(baptisés).

De la Pentecôte à 
la Croix (Été)

Saint 
Matthieu

Enseignement sur 
le Royaume, le 
Sermon sur la 
Montagne et 
l'organisation de la 
vie chrétienne.

De la Croix au 
Grand 
Carême (Automne / 
Hiver)

Saint Luc Accent sur la 
miséricorde, la 
compassion, 
l'Incarnation 
(Nativité) et les 
paraboles du 
pardon.

Pendant le Grand 
Carême (Semaines 1 
à 6)

Saint Marc Évangile le plus 
court et le plus 
austère, axé sur 
l'effort spirituel, le 
jeûne, le combat 
contre les démons 
et le chemin de la 
Croix.
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2. Le rythme hebdomadaire et quotidien 

Au cours des offices ordinaires, les Évangiles 
interviennent à deux moments distincts : 

• Le cycle des Évangiles des Matines 
(dimanche) : 
Il existe un cycle de 11 Évangiles de la 
Résurrection attribués aux Matines 
dominicales. Chaque dimanche du temps 
ordinaire, on lit l'un de ces 11 passages 
racontant une apparition du Christ 
ressuscité aux Apôtres ou aux femmes 
Myrophores. Ce cycle tourne en boucle tout 
au long de l’année. 

• Le cycle de la Divine Liturgie : 
Chaque jour de l'année possède sa propre 
péricope (passage évangélique) attribuée à 
la Liturgie. Si une fête de saint ou une fête 
majeure tombe un jour donné, la lecture 
quotidienne est complétée ou remplacée 
par une lecture propre au saint ou au 
mystère célébré. 



 sur 40 50

3. Les temps forts de l’année 

Deux périodes de l'année connaissent un usage 
exceptionnel du texte évangélique : 

• La Semaine Sainte (du Lundi Saint au 
Vendredi Saint) : 
Pendant les premiers jours de la Semaine 
Sainte, la tradition prescrit la lecture 
intégrale des quatre Évangiles au 
cours des offices de l'Heure. Lors de l'office 
des "Douze Évangiles" (le soir du Jeudi 
Saint), 12 longs passages relatant la Passion 
du Christ sont proclamés aux cierges 
allumés. 

• La Nuit de Pâques : 
La messe pascale s'ouvre solennellement 
sur le Prologue de l'Évangile selon saint 
Jean (« Au commencement était le 
Verbe... »). Dans de nombreuses paroisses 
orthodoxes, cet Évangile est proclamé en 
plusieurs langues (grec, slavon, français, 
arabe, latin, etc.) pour manifester 
l'universalité du message du Christ 
ressuscité à toute la terre. 
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Comment fonctionne le calendrier 
liturgique orthodoxe entre fêtes 

fixes et fêtes mobiles ? 

Le calendrier liturgique orthodoxe s'articule 
autour du mouvement croisé de deux cycles 
distincts : le cycle fixe (solaire) et le cycle 
mobile (lunaire/pascal). Leur combinaison 
détermine la liturgie de chaque jour de l’année. 
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1. Le cycle fixe (les fêtes à date fixe) 

Ce cycle dépend du calendrier civil et solaire. Les 
fêtes y tombent chaque année à la même date 
du mois. 

• Le point de départ : L'année liturgique 
orthodoxe (l'Indiction) ne commence pas le 
1er janvier ni le 1er dimanche d'Avent, mais 
le 1er septembre. 

• Les grandes fêtes fixes : 
• La Nativité de la Mère de Dieu (8 

septembre) 

• L'Élévation de la Sainte Croix (14 
septembre) 

• La Nativité du Seigneur / Noël (25 
décembre) 

• La Théophanie / Baptême du Christ 
(6 janvier) 

• L'Annonciation (25 mars) 

• La Transfiguration (6 août) 

• La Dormition de la Mère de Dieu (15 
août) 
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2. Le cycle mobile 
Ce cycle est entièrement gouverné par la date de 
Pâques (Pascha), la « Fête des fêtes », qui prime 
sur toutes les autres. 

• Le calcul de la date de Pâques : 
Conformément au décret du premier 
Concile de Nicée (325), Pâques est célébré 
le premier dimanche qui suit la pleine lune 
après l'équinoxe de printemps (21 mars), et 
obligatoirement après la Pâque juive. 

• L'amplitude du cycle : Pâques fait 
bouger un ensemble de 18 semaines avant 
et après lui : 

• Le Triode (préparation) : 3 
semaines de pré-carême + les 6 
semaines du Grand Carême + la 
Semaine Sainte. 

• L e P e n t e c o s t a i r e ( t e m p s 
pascal) : 50 jours entre Pâques et la 
Pentecôte, incluant l'Ascension (40 
jours après Pâques) et la Pentecôte 
(50 jours après Pâques). 

• La fête de Tous les Saints : Le 
dimanche suivant la Pentecôte. 
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3. La rencontre des deux cycles : les 
« Coïncidences »  

Comme les dates fixes et les dates mobiles 
bougent les unes par rapport aux autres, elles 
finissent par se chevaucher. Le livre qui règle ces 
interférences s'appelle le Typikon. 

• Le cas emblématique : Lorsque 
l'Annonciation (fixée au 25 mars) tombe 
exactement le jour de Pâques. Dans ce cas, 
les deux liturgies se fondent selon une 
structure unique et très solennelle. 

• Les règles de priorité : Si une fête fixe 
majeure (comme la Saint-Georges ou 
l'Annonciation) tombe pendant la Semaine 
Sainte ou le jour de Pâques, ses offices sont 
déplacés au Lundi de Pâques ou intégrés 
dans l'office du jour selon les instructions 
précises du Typikon. 

4. La question des calendriers : Julien vs 
Nouveau calendrier 

Une complexi té supplémentaire ex is te 
aujourd'hui au sein du monde orthodoxe 
concernant le cycle fixe : 
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Note sur Pâques : À l'exception de l'Église 
d'Autocéphalie de Finlande (et certaines 
paroisses occidentales sous dérogation), toutes 
les Églises orthodoxes continuent de 
calculer la date de Pâques ensemble selon 
le calendrier julien traditionnel, garantissant 
ainsi l'unité de la fête pascale à travers le monde. 

Calendrier Utilisation Décale-t-il les 
fêtes fixes ?

Nouveau 
calendrier 
(Julien 
révisé)

Patriarcat de 
Constantinople, 
Grèce, 
Roumanie, 
Bulgarie, 
Antiochia, etc.

Non. Les fêtes 
fixes tombent 
aux mêmes dates 
civiles qu'à 
l'Ouest (ex: Noël 
le 25 décembre).

Ancien 
calendrier 
(Julien)

Patriarcats de 
Russie, de 
Serbie, de 
Jérusalem, 
Mont-Athos, 
etc.

Oui. Il a 
actuellement 13 
jours de retard 
sur le calendrier 
civil (ex: le 25 
décembre julien 
tombe le 7 
janvier civil).
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Comment s'est établi le calcul  
de Pâques lors du Concile de Nicée 
et pourquoi diffère-t-il aujourd'hui 

du calcul catholique romain ? 

Le calcul de la date de Pâques repose sur des 
bases théologiques et astronomiques fixées au IVᵉ 
siècle. Si les confessions catholique romaine et 
orthodoxe partagent la même règle spirituelle de 
départ, l'écart de dates constaté aujourd'hui 
découle d'un changement d'outils astronomiques 
et de calendriers intervenu au XVIᵉ siècle. 
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1. Le Concile de Nicée (325) : fixer une 
règle commune 

Au début du IVᵉ siècle, les communautés 
chrétiennes fêtaient Pâques à des dates 
différentes. Certaines la célébraient le 14 Nissan 
(jour de la Pâque juive), quel que soit le jour de la 
semaine. D'autres la célébraient le dimanche 
suivant. 

Pour instaurer l'unité dans toute la Chrétienté, le 
premier Concile œcuménique de Nicée (325) a 
arrêté trois principes fondamentaux : 

• U n d i m a n c h e : P â q u e s d o i t 
impérativement être célébré un dimanche, 
jour de la Résurrection du Christ. 

• Après l'équinoxe de printemps : Ce 
dimanche doit suivre la première pleine 
l u n e q u i s u r v i e n t sur ou après 
l ' é q u i n o x e d e p r i n t e m p s ( f i x é 
astronomiquement au 21 mars à l’époque). 

• Après la Pâque juive : La Résurrection 
ayant eu lieu après la Pâque juive 
historique, la célébration chrétienne ne doit 
pas devancer ou coïncider avec celle-ci. 
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Pour harmoniser les calculs à travers l'Empire, le 
concile a confié à l'Église d'Alexandrie — alors 
grand centre astronomique — la responsabilité de 
calculer la date exacte chaque année et de la 
transmettre aux autres Églises. 

2. Pourquoi les dates diffèrent-elles 
aujourd'hui ? 

La divergence actuelle entre l'Orient orthodoxe et 
l'Occident catholique romain repose sur deux 
décalages majeurs : le calendrier et la 
méthode de calcul lunaire. 

A. Le décalage des calendriers (Julien vs 
Grégorien) 

• En 1582, le pape Grégoire XIII a réformé le 
calendrier julien (créé sous Jules César), 
qui accumulait du retard sur le rythme réel 
de la Terre autour du Soleil. Il a créé le 
calendrier grégorien. 

• L'Église catholique romaine a adopté ce 
nouveau calendrier pour fixer l'équinoxe de 
printemps au 21 mars réel. 
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• L ' É g l i s e o r t h o d o x e a c o n s e r v é l e 
calendrier julien pour le calcul de 
P â q u e s . O r , c e c a l e n d r i e r a c c u s e 
aujourd'hui 13 jours de retard par 
rapport au calendrier civil. 

• Conséquence : Pour les Orthodoxes, le 21 
mars julien (équinoxe théorique) tombe 
actuellement le 3 avril du calendrier civil. 
Si la pleine lune survient entre le 21 mars et 
le 3 avril du calendrier civil, la Pâque 
orthodoxe est repoussée d'un mois lunaire 
complet. 

B. La détermination de la pleine lune 

• Les Catholiques romains utilisent des 
tables astronomiques modernes pour 
déterminer la pleine lune astronomique 
réelle. 

• Les Orthodoxes continuent d'utiliser le 
c y c l e m é t o n i q u e , u n e f o r m u l e 
mathématique médiévale qui présente 
aujourd'hui un léger décalage (environ 4 à 
5 jours) par rapport aux phases réelles de la 
Lune. 
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C. La contrainte vis-à-vis de la Pâque juive 

• L'Église orthodoxe applique strictement la 
décision de Nicée interdisant de fêter 
Pâques avant ou pendant la Pâque juive. Si 
le calcul la fait tomber trop tôt par rapport 
au calendrier hébraïque, la fête est reportée 
au dimanche suivant la Pâque juive. 

• L'Église catholique romaine ne prend plus 
en compte le calendrier hébraïque dans son 
calcul quotidien. 

Résumé des écarts 

Selon les années, les deux Pâques se déroulent de 
deux manières : 

• Pâques conjointes : Lorsque la pleine 
lune survient tardivement après le 3 avril 
du calendrier civil, les deux calculs tombent 
le même dimanche (ce qui arrive environ 
tous les 3 à 4 ans). 

• Pâques séparées : La Pâque orthodoxe a 
lieu 1 à 5 semaines après la Pâque 
catholique romaine. 


